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Conn u comm e concepteu r  d'espace s et  construc -
teur  d'igloos , Mario  Merz figur e au nombr e des 

initiateur s  de l'Art e  Povera , mouvemen t  artistiqu e 
marquan t  qu i  pren d naissanc e au milie u des année s 
soixant e en Italie , plu s précisémen t  à  Turin . Le travai l 
des Anselmo , Boetti , Calzolari , Fabro , Kounellis , 
Merz, Penone , Pistolett o  et  Zorio , tou s tenant s  de cet  
«art  pauvre» , apport e  en effe t  un changemen t  pro -
fon d dans les forme s voir e  dans la  natur e mêm e de 
l'oeuvr e d'art , qu i  s'ouvr e désormai s  à  des investiga -
tion s nouvelles . Un rassemblemen t  énergétiqu e de 
matière s inusitée s provoqu e notammen t  l'émergenc e 
de la  notio n de régénération , poin t  de vue qu'o n 
pourrai t  qualifie r  de sensorie l  et  naturaliste . L'attrac -
tio n entr e des  matériau x  trè s différents , le  
bouleversemen t  des façon s habituelle s  de voi r  con -
tribuen t  par  ailleur s à  façonne r de  nouvelle s 
métaphore s du réel . 

Il  fau t  vivr e et  revivr e dans une altérit é  éphé -
mère , affirm e German o Celant , porte-parol e  et  théori -
cie n de l'Art e  Povera 1. Remis e en questio n des va -
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leur s  et  des procédure s de la  pratiqu e artistique , ce 
mouvemen t  artistiqu e contemporai n  rejoin t  le  mond e 
de la  natur e et  de l'individualit é  à  traver s  la  manifes -
tatio n d'un e perceptio n qu i  lu i  est  propre . L'Art e  Pov -
era exclu t  de sa recherch e le  rationalism e et  se tourn e 
souven t  vers  des matériau x  qu i  par  leur  fragilit é  
mêm e concrétisen t  une pratiqu e éphémère . Le 
matéria u revendiqu e ains i  sa propr e dimensio n dans 
le  but  d'assure r  une complèt e transformatio n sociale . 

L'Art e  Pover a introdui t  ains i  dans le  cham p de 
l'ar t  une libert é  nouvell e  fac e aux  courant s  artistique s 
dominant s  de l'époque . C'est  à  une libert é  de cet  
ordr e que particip e le  travai l  de Mario  Merz, aux  yeux 
de qu i  l'idé e de métamorphos e perpétuell e  perme t  de 
garde r  une cultur e vivante . Il  met  en oeuvr e une 
démarch e méthodiqu e qu i  plac e l'accen t  sur  les  con -
traste s entr e  les matériau x  et  sur  les  transformation s 
don t  ces matériau x  son t  l'objet . La coupol e de ses 
igloo s d'apparenc e précair e  est  soumis e à une inven -
tivit é  qu i  se refus e aux  système s pré-établis , décon -
certant e par  sa diversit é  et  par  une productio n hy -
brid e et  poétique , centré e sur  le  dialogu e de l'espri t  
avec  la  matièr e elle-même . 

Les première s peinture s de Merz daten t  des 

année s cinquante , mais  c'es t  avec  les année s 
soixant e que son oeuvr e attein t  sa plein e maturité . À 
parti r  de cett e  époqu e il  privilégi e  l'iglo o et  la  spirale , 
«pou r  leur  adéquatio n structural e  à  la  suit e  fibonac -
cienn e d'un e part  et  leur  haut e teneu r  symbolique». 2 

Malgr é l'éclatemen t  auque l  ils  son t  soumis , les  igloo s 
de Merz n'e n son t  pas moin s indissociable s de la  
réflexio n élaboré e au cour s des travau x  précédents . 

Une caractéristiqu e essentiell e  de l'oeuvr e de 
Merz tien t  à  l'exploitation , dans des oeuvre s qu i  uti -
lisen t  du néon , des fagots , des table s ou des fruits , du 
princip e des progression s numérique s de Leonard o 
Fibonacci , cler c  mathématicie n du XIIe siècle . Ce typ e 
de prolifération , où chaqu e term e est  égal  à  la  
somm e des deux  terme s précédent s  (1, 1, 2, 3, 5, 8, 
13, 21, 34, 55, etc ) perme t  à  Merz d'entame r un 
dialogu e de l'espri t  avec  un matérie l  inépuisable . 
L'artist e  conçoi t  l'ar t  comm e un processu s de pas-
sage et  cett e  suit e  numériqu e lu i  sert  de métaphor e 
à parti r  de laquell e  il  élabor e construction s et  images . 

C'est  en 1968 que Merz réalis e un de ses pre -
mier s  igloos ,zyxwvutsrponmlkjihgfedcbaYWVTSRQPNMLKIGFCBA L'igloo de Giap: sur  une accumulatio n 
en spiral e  de pain s posé s à mêm e une armatur e 
métallique , un néon affich e un sloga n politique . 
Archétyp e de l'habita t  nomade , l'iglo o spiral é  évoqu e 
la  résurgenc e de force s organiques , tandi s  que l'af -
fich e au néon fai t  appe l  à  la  quintessenc e commer -
cial e  et  idéologiqu e de notr e  époque . 

Face à la  couleur , l'ambivalenc e de Merz le  
peintr e  et  de Merz le  sculpteu r  se manifest e dans des 
oeuvre s comm e  Quando le Piante Invaderanaoil 
Mando (1975), Animali Notturni (1981 ), et  La casa del 
Giardiniere (1983-85). Plus intense , la  polychromi e 
s'y  affirm e à traver s une plu s grand e complexit é  
d'utilisation . Souligné e par  l'emplo i  de fragment s ou 
d'élément s de l'installatio n comm e la  céramiqu e et  
la  pierre , cett e  monté e en puissanc e de la  couleu r 

demeur e tributair e  des matériau x  façonnés , tandi s 
que l'accen t  mis  sur  ces matériau x  évoqu e la  notio n 
de temporalité . À la  lectur e immédiat e de l'oeuvr e 
succèd e une lectur e continue , qu i  institu e progres -
sivemen t  sa propr e dérobade , à  mesur e que le  con -
tenu se révèle . L'espac e capti f  de l'iglo o va deveni r 
le  lie u d'un e écriture , d'u n dessi n  précair e  d'un e légè -
reté inattendu e puisqu e mis e en jeu par  la  mass e 
sculpturale . Mario  Merz accord e en effe t  une impor -
tanc e particulièr e à l'interactio n entr e  les matériau x 
dans le  processu s sculptural . Si  la  disparit é  
thématique , caractéristiqu e marquant e de l'Art e  Po-
vera , est  présent e à l'intérieu r  de chacun e des 
oeuvre s de Merz sou s d'autre s angle s perdur e pour -
tant  la  dynamiqu e des spirale s et  des tensions , sign e 
distincti f  du travai l  de l'artiste . 

On peut  égalemen t  observe r  dans cet  oeuvr e 
certaine s pratique s propre s aux  culture s primi -

tives , notammen t  dans l'élaboratio n d'un e symbo -
liqu e complex e des objets , élévé s par  Merz au rang 
d'archétype . L'imag e proposé e oscill e  entr e  le  pré -
sent  et  le  passé . Ains i  la  form e solid e de  Triplo Igloo 
est  transfiguré e en ce qu'o n pourrai t  appele r  un soli -
de déséquilibre . Des plaque s de verr e alignées , aux 
ligne s brisée s comm e un châtea u de carte s en voi e  
d'effondremen t  configuren t  les  paroi s  de l'igloo . Les 
paroi s  transparente s du verr e reflèten t  les  armature s 
de méta l  et  s'opposen t  entr e  elle s  au gré des jeux  de 
lumièr e sur  leur s  surface s lisses . La terre , le  verr e et  
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le  méta l  provoquen t  des effet s  contrastés , nettemen t  
opposés . Les matériau x  les plu s moderne s côtoien t  
les  plu s tradit ionnels , tou t  est  dispos é librement , 
sans préoccupatio n apparent e d'ordre , comm e si  l'ar -
tist e  cherchai t  à  produir e  un volum e instable . 
Appuyé e sur  une base de métal , la  mass e de verr e 
s'élanc e dans une conquêt e de l'espac e où construc -
t io n et  architecture , matériau x  et  installation , espac e 
et  temp s son t  assujetti s  à  la  form e mêm e de l'oeuvre . 

Cett e  constructio n démesuré e dans l'espac e 
nou s forc e à mettr e  de côt é notr e  expérienc e quot i -
dienn e et  à  contemple r  l'espac e défin i  — presqu e 
assujett i  — par  l'igloo . À caus e de sa structur e d'un e 
grand e simplicité , l'iglo o représent e pou r  Merz le  
modèl e idéa l  de l'habitation . Concav e ou convexe , 
forc e au dynamism e contenu , le  dôm e fascin e par  le  
refle t  de la  dualit é  entr e  l'intérieu r  et  l'extérieur . C'es t  
précisémen t  cett e  dimensio n de demi-sphèr e trans -
formé e et  adapté e que le  travai l  de Merz perme t  de 
découvrir . Il  conjugu e le  lieu , créan t  des situation s 
multiples . De par  la  transparenc e du verre , l'essentie l 
compos e un cham p de forc e énergétiqu e et  nou s 
paraî t  presqu e invisible . Dense et  envahissante , cett e  
forc e mêm e de l'oeuvr e dégag e une énergi e  de para -
dox e et  d'ambiguïté . Surfac e plane , inert e  mais  trans -
parent , le  verr e s'associ e  par  contrast e à la  courb e de 
la  demi-sphère . Il  ne s'agi t  pas de contraste s formel s 
mais  bie n de jeux  d'opposit ion s à l'intérieu r  de l'es -
pac e occup é par  l'oeuvre , car  des vitre s droite s 
assemblée s créen t  ic i  des voûtes . Cett e  transmuta -
t io n des forme s et  de la  natur e mêm e de l'oeuvr e 
d'ar t  est  à  l'origin e de l'Art e  Povera . Entr e les maté -
riau x  et  l'espace , la  mis e en équilibr e d'un e dichoto -
mie cré e une apparenc e de précarité . 

La forc e évocatric e et  soutenu e qu i  émane de zyxwvutsrponmlkjihgfedcbaYWVTSRQPNMLKIGFCBA
Triplo Igloo est  déterminé e par  la  form e de l'oeuvr e 
et  par  l'impac t  de l'espac e architectura l  qu'ell e  défi -
nit . En introduisan t  ces matériau x  à l'intérieu r  du 
musée , l'artist e  amèn e une modificatio n de notr e  
faço n de voi r  en tan t  que spectateur s  et  contribu e à 
élargi r  notr e  notio n d'art . L'oeuvr e de Merz est  certe s 
quelqu e peu déroutante ; mais  le  rôl e  qu'ell e  s'es t  
assign é n'est-i l  pas justemen t  d'interroge r  nos 

valeur s  et  de les subvert ir ? Les référent s  identifiable s 
de  Triplo Igloo fon t  parti e  intégrant e de notr e  quot i -
die n collectif , et  le  fai t  de nou s acharne r  à  trouve r  une 
solut io n spécifiqu e à chacu n des problème s de 
valeur s  auxquel s  nou s confront e l'oeuvr e revien t  à  
nou s prive r  de l'expérienc e qu'ell e  nou s propose . 
Destin é à introduir e  une dimensio n poétiqu e dans 
notr e  perceptio n des choses , l'ar t  de Merz fai t  cons -
tammen t  référenc e à ces déplacement s de valeur s  et  
la  seul e réactio n efficient e est  en fai t  d'ordr e pure -
men t  émoti f  et  intuitif . D'un e amplitud e exceptionnel -
le, l'oeuvr e de Merz, érigé e sur  un schèm e symboli -
que fondamental , s'affirm e aujourd'hu i  par  une 
empris e sans cess e grandissant e sur  le  temp s et  sur 
l'expérienc e mêm e de l'art . 

Paulette Gagnon zxvutsrqponmlihgfedcaZTSRQPONMLKIHGEDCBA

Conservatric e 
Responsabl e de la  collectio n permanent e 

(1 ) Ge rm a n o Celant , «Une histoir e  de l'ar t  c ont e m pora i n  en I talie» , da n s 
Ar t  Press , ma i  1980, no 37, p. 8. 
(2 ) Be rna r d Lamarche -Vade l , «L'oeuvr e de M a ri o  Me rz» , dan s Art istes , 
oc t .-nov . 1979, no 1, p. 8. 
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1. T r ip l o Ig loo , 1984 
aluminium , verre , serre s et  argil e  
594 cm  (diamètre ) 
Photo : Paolo M. Sarto r 

2. Tavo lo , 1978 
tabl e  à  structur e métalliqu e avec  surfac e 
en verr e et  pierr e  
Phot o : Paolo M. Sarto r 

3. M a c e r a t a , 1974 
4 lithographie s 74/125 
70 cm  x  90 cm  (chacune ) 
Phot o : Denis  Farley 
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Naît  à  Mila n le  1er janvier . 
Passe son enfanc e à Turin . 
Est  emprisonn é à la  fin  de la  guerr e pou r 
des raison s politiques . 
Commenc e à peindr e au débu t  des années 
cinquant e et  se consacr e totalemen t  à  l'ar t  
à  parti r  de 1960. 
Premièr e expositio n personnell e  à  la  galleri a  
Bussol a à  Turin . 
Réalise des oeuvre s où son t  confronté s des 
objet s  simple s tels  des parapluie s et  des 
bouteilles . Commenc e à utilise r  des néons 
dans ses structure s en 1966. Se fait  connaîtr e  
comm e le  principa l  initiateu r  de ce qu'o n 
appeller a l'Art e  Povera . 
Apparitio n de l'igloo , thèm e majeu r  de son 
oeuvre . 
Premièr e expositio n chez Gian Enzo Speron e 
à Turin , où il  exposer a régulièremen t  par  la  
suite . 
Voyag e fréquemmen t  pou r  créer  ses 
structure s sur  place . 
Expos e au Kunstverei n  de Hanovre . 
Introdui t  la  série  des nombre s de Fibonacc i 
dans son oeuvre . 
Apparitio n dans son oeuvr e des premier s 
journaux , d'animau x  comm e le  crocodil e  et  
le  rhinocéros , et  du mond e végétal . 
Expositio n au Walke r  Art  Cente r  de 
Minneapolis , Minnesota . 
Particip e à la  Document a de Kassel . 
Introductio n du thèm e de la  table . 
Retou r  à  la  peintur e qu'i l  associ e à  ses 
structures . Importanc e croissant e de la  
spiral e  dans son oeuvre . Commenc e des 
variation s sur  les  thème s introduit s  depui s 
1967. 
Principale s exposition s : 
Exposition s personnelle s dans les musée s de 
la  Kunsthalle de Bâle et  Y Institute of 
Contemporary Art de Londre s en 1975, au 
Museum Fokwang d'Esse n en 1979, à  la  
Whitechapel Art Gallery de Londre s et  au 
Stedelijk Museum d'Eindhove n en 1980, à  
l'ARC Musée d'art moderne de la ville de 
Paris et  à  la  Kunsthalle de Bâle en 1981, au 
Kester-Gesellschaft de Hanovr e en 1982, au 
Moderna Museet de Stockholm , au  Israel 
Museum de Jerusale m  et  à  la  Galleria 
nazionale d'arte moderna à  San Marin o en 
1983, à  la  Albright Knox Art Gallery de 
Buffal o  en 1984, à  la  Kunsthausde Zuric h en 
1985, et  au  Cape Musée d'art contemporain 
de Bordeau x  en 1987. 
Expos e régulièremen t  dans les galerie s en 
Italie , en Europ e et  aux  États-Unis . 
Particip e à de nombreuse s exposition s de 
groupe , notammen t  à  la  Biennale de Venise 
en 1976, à  "Coerenz a in  Coerenza "  à  Turi n  en 
1984, à  "Da l  Art e  Povera a 1985"  à  Madrid , à  
"Th e Europea n Iceberg "  à  Toronto , à  "Th e 
Knot  Art e  Povera at  P.S.1", New  York , en 
1985, et  à  "Qu'est-c e que la  sculptur e 
moderne? "  au Musé e nationa l  d'ar t  
moderne . Centre George s Pompido u à Paris 
en 1986. 

Mario  Merz vit  et  travaill e  à  Turin . 
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